
Burundi : Le business des missions humanitaires

    La Libre Afrique, 5 octobre 2022  Vingt pour cent 20
% des troupes burundaises sont engagÃ©es dans ce type de mission.  La crise est aussi passÃ©e par lÃ 
! Le business est moins juteux mais les autoritÃ©s burundaises entendent bien continuer Ã  â€œlouerâ€• les bras de leurs militaires
aux missions de maintien de la paix dÃ©ployÃ©es en Somalie (ATMIS â€“ qui a succÃ©dÃ© Ã  la mission Amisom) et en RÃ©publique
centrafricaine (Minusca).  
  Au total, ce sont entre 5
000 et 5
400 militaires burundais qui sont envoyÃ©s sur ces deux fronts. Un chiffre qui reprÃ©sente la bagatelle de 20
% des effectifs du pays qui comptent 25
000 hommes.  Pour les militaires burundais, mÃªme si la situation sâ€™est dÃ©gradÃ©e au fil des ans â€“ baisse des budgets,
rabotage des primes et paiement en francs burundais et plus en dollars amÃ©ricains â€“ ces missions ont longtemps Ã©tÃ©
synonymes deÂ â€œbelles rentrÃ©esâ€•Â pour les hommes de la troupe qui voyaient leur salaire multipliÃ© parfois par dix. De quoi
motiver les militaires Ã  jouer des coudes pour Ãªtre repris sur la liste des â€œsÃ©lectionnÃ©sâ€•.  â€œÃ‰videmment, au Burundi, tout a un
prixâ€•, explique un connaisseur du dossier. Pour Ãªtre parmi les Ã©lus, il faut accepter de â€œlÃ¢cherâ€• une partie du salaire au
â€œsÃ©lectionneurâ€•. Dans ce rÃ´le, le gÃ©nÃ©ral Prime Niyongabo, chef dâ€™Ã©tat-major de lâ€™armÃ©e burundaise.  Au milieu des annÃ©es
2010, le salaire mensuel Ã©tait de 1 000Â dollars sur lesquels le pouvoir prÃ©levait 200Â dollars. Avec 800Â dollars, le militaire
burundais Ã©tait un privilÃ©giÃ© qui pouvait contracter des prÃªts, acheter une maison et mÃªme, parfois, investir dans des
motos-taxis qui leur rapporteront un complÃ©ment de salaire.  Un million de dollars par mois  Aujourdâ€™hui, le marchÃ© est
moins lucratif pour les militaires. Le salaire a dâ€™abord Ã©tÃ© ramenÃ© Ã  800Â dollars (â€œavec le mÃªme montant de 200Â dollars
prÃ©levÃ© par le chef dâ€™Ã©tat-majorâ€•, explique un ancien militaire) avant que, sur base dâ€™une dÃ©cision de la banque nationale
burundaise, cette mensualitÃ© soit dÃ©sormais payÃ©e en francs burundais,Â â€œce qui reprÃ©sente approximativement une perte
de 40 % du revenuâ€•, poursuit-il.  Pour le premier cercle du pouvoir, lâ€™envoi de ces troupes dans ces missions est
doublement bÃ©nÃ©fique. Dâ€™abord parce que les â€œprÃ©lÃ¨vementsâ€• sur les salaires reprÃ©sentent minimum un million de dollars
par mois. Ensuite, parce quâ€™il garantit une certaine docilitÃ© du militaire burundais qui tient Ã  cette rente. Une situation qui a
enrichi les gÃ©nÃ©raux et stabilisÃ© leur pouvoir mais qui, aujourdâ€™hui, nâ€™est plus aussi Ã©vidente. Les militaires qui ont participÃ©
Ã  plusieurs missions ont vu fondre leurs avantages, tandis que les crÃ©dits restent.  Nâ€™hÃ©sitant pas Ã  profiter de toutes les
rentrÃ©es, le pouvoir burundais se sert aussi sur les montants accordÃ©s pour un militaire tombÃ© au front. En 2015, les
familles dâ€™un dÃ©funt touchaient 50000Â dollars. Le pouvoir a ensuite ponctionnÃ© 50% de la somme.Â â€œAujourdâ€™hui, souvent,
les familles ne sont pas prÃ©venues de la mort dâ€™un des leursâ€•, explique lâ€™ex-soldat qui raconte comment les militaires
versent encore plus facilement dans le marchÃ© noir lors de leurs missions pour â€œcompenserâ€• la perte de revenus.Â â€œCâ€™est
ainsi que des djihadistes sont entrÃ©s le 3Â mai 2022 dans une caserne en Somalie en se faisant passer pour des
acheteurs dâ€™essence au noir. Bilan, entre 60 et 120 morts dans des explosions. Aucun chiffre officiel. Le pouvoir se tait.â€• 
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